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Le premier album des "Tuniques Bleues” vit le jour en 1972. 

Nous en sommes aujourd'hui, en 2004, au quarante-septième. 
Quarante-sept albums dénonçant, sans message ostentatoire mais avec humour, 
l'absurdité et l'horreur de la guerre. 

Quarante-sept albums de bonheur. Et de succès public, 

Et ce bonheur, et ce succès, on le doit à Raoul Cauvin et Willy Lambil 
(sans oublier Salvérius, le dessinateur des tout débuts). 

Sans tapage, avec un talent renouvelé, 

Raoul et Willy ont su donner aux “Tuniques” le meilleur d'eux-mêmes, 
sans jamais faiblir, ne considérant jamais comme acquise la notoriété de la série, 
se remettant sans cesse en question. Bref, en respectant toujours leurs lecteurs. 
La marque des grands. 


En dévoilant tous les secrets de création 
de ce quarante-septième “Tuniques Bleues”, cet Album de l'album — qui contient, outre les crayonnés 
de l'histoire complète des Nancy Hart, seize pages de commentaires de Willy Lambil et de Raoul Cauvin — 
comblera les aficionados de la série comme il éclairera les lecteurs curieux de savoir 
comment on réalise une bande dessinée. 


Pénétrez dans les coulisses de cet album exceptionnel 
et laissez vous conduire par Raoul Cauvin et Willy Lambil. 
Vous ne pouviez rêver meilleurs guides. 


L'éditeur 
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+ Cauvin : : Les aventures des Tuniques Bleues commencent toujours par une scène d'ensemble. Une grande case d'une demi-page permet de mieux 
situer l’action, tandis que le texte de la « voix OFF » plante la situation historique. 
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+ Lambil : Le cheval a les yeux fermés, ce qui donne l'impression qu'il apprécie particulièrement ce qu'il mange. En fait, j'utilise de temps à autre des 
codes de « BD comiques », que je gomme quand le style redevient réaliste. 
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+ Cauvin : Un « truc » de scénariste consiste à retarder un gag le plus possible. En case 5, on a lu le « BLOF », mais il faut attendre la dernière case 
pour comprendre que Chesterfield est tombé dans un vieux puits. C'est un gag de fin de page. 


L'éditeur 

Au commencement, il n'y avait rien... ou si peu. Puis de l'esprit 
du scénariste jaillit une idée. Et il vit que c'était bon. De cette 
idée, il fit une histoire. Une belle histoire. 

Si on parlait de la genèse de cet album ? 


Willy Lambil 
Il faut bien que genèse se passe. 


L'éditeur 
Heu, Willy... Là, on enregistre. L'interview est commencée. 


Raoul Cauvin 

L'épisode des Wancy Hart s'inspire d'une histoire authentique. 
Pour être exact, certains prétendent qu'elle est vraie, d'autres 
qu'il s'agit d'une légende. Moi, j'y crois. Imaginez que vous 
êtes en guerre. Dans un village, comme partout ailleurs, tous les 
hommes sont partis au front. Seules restent les femmes qui se 
doutent bien qu'au passage des troupes ennemies, elles seront 
dévalisées, torturées… ou pire. Vont-elles se laisser faire ? 
Certainement pas. De plus, cette histoire a été rapportée par 
plusieurs personnes qui ont donné leur propre version, ce qui la 
rend d'autant plus plausible à mes yeux. 


Curriculum vitae 


Cauvin est l'une des rares personnes à avoir suivi À 
pendant cinq ans des études de lithographie 
publicitaire à l'institut Saint-Luc de Tournai en 
Belgique, pour découvrir en entrant dans la vie active 
que cette profession n'existait plus ! 

Il'entre en 1960 aux Éditions Dupuis comme... lettreur, 
puis devient rapidement caméraman au département 
dessins animés où il restera sept ans. Durant ces 
années, il se découvre une autre passion : le scénario. I 


L'éditeur 

Il y à toujours une base historique dans « Les Tuniques Bleues » ? 
Cauvin 

Pas toujours. Par exemple, en ce moment, je travaille sur un 
épisode centré sur Arabesque, le cheval de Blutch. Cette histoire 
sera entièrement imaginaire, Mais il est vrai que la plupart des 
aventures des Tuniques Bleues reposent sur des faits 
authentiques, tout comme « Lucky Luke ». Les Daltons, par 
exemple, ont réellement existé. 
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SUJET ET DOCUMENTATION 


L'aveu de Cauvin | 


— « Trouver un nouveau sujet pour “Les Tuniques Bleues" É 
est devenu un véritable casse-tête, Le thème et la réalité 
historique me limitent. La guerre de Sécession n'a duré 
que cinq ans, et nous avons déjà réalisé 47 albums |» sn 
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L'éditeur 
Comment procèdes-tu pour choisir ton sujet d'histoire ? 


Cauvin 

D'ordinaire, je me base sur des bouquins. Mais, cette fois-ci, 
c'est un lecteur qui m'a envoyé un entrefilet sur les Nancy Hart. 
L'idée d'un village défendu par les femmes m'a séduit tout de 
suite. Pensez donc : des femmes avec des fusils ! C'est une tout 
autre guerre. 


L'éditeur 
Est-ce que tes fans t'envoient souvent de la documentation 
pour tes histoires ? 


Cauvin 

Je reçois en effet énormément de courrier avec des tonnes 
d'anecdotes croustillantes. Hélas, ces informations concernent 
souvent le sujet de l'album que je viens juste de boucler. Il est 
dès lors trop tard pour que j'en fasse quoi que ce soit ! 


Auteur prolifique s'il en est, Raoul Cauvin est sollicité A] 
par tous les dessinateurs en mal de scénario. 
Actuellement, il mène de front une dizaine de séries, 
parmi lesquelles figurent également « Cédric », 
« Cupidon », « Du côté de chez Poje », « L'Agent 212 », 
« Les Femmes en Blanc », « Les Paparazzi », « Les Psy », 
« Pierre Tombal » et « Sammy ». Le] 


: OÙ EÉST-IL?. 
L' OÙ EST IL 24} 


à VAL. 
É TOUTE LA NUIT 7 


+ Lambil : Cette planche présente une scène de nuit, ce qui va demander un encrage spécial. Les ombres au crayon me permettent de bien distinguer cel 
que je dois laisser en blanc. Ce sont aussi les seules indications couleurs que je donne au coloriste. 
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+ L'éditeur : Cette case présente un point de vue subjectif : on nous montre le paysage tel que le voit un des personnages de l'histoire, en l'occurrence 
Blutch ou Chesterfield. Par cette technique, le lecteur est « plongé » dans l'histoire. 


L'éditeur 
À partir du moment où tu as ton point de départ 
pour l'histoire, que fais-tu ? 


Cauvin 

Comme d'habitude lorsque je m'attaque à une 
nouvelle histoire des « Tuniques Bleues » : je 
m'installe dans mon divan ! Ce n'est pas une { 
blague : pour moi, la plus grande partie de la 
création — et la plus difficile — se passe à 
l'horizontale. Cela peut faire rire, mais il me faut 
des heures de divan pour élaborer une histoire. 

Il s'agit tout d'abord de situer l'histoire, tout en 
restant fidèle à ce qui s'est vraiment passé. Par 
exemple, le colonel LaGrange à bel et bien existé. 
Son nom est répertorié dans les registres militaires. 


Lambil 

le demande souvent à Raoul si les noms de son 
scénario sont réels. Parfois, un personnage a un 
nom qui me semble trop courant, genre William 
Smith. Alors, j'ai envie de le transformer en 
quelque chose de plus original. Par contre, si Raoul 
me dit que le personnage a vraiment existé, je ne 
touche pas à son nom. Ce fut le cas pour de 
nombreux protagonistes de Émeutes à New York. 


L'éditeur 
Où trouvez-vous les sources pour les noms ? 
Sur Internet ? 


Cauvin 
Internet ? Quelle horreur ! 


Lambil 
Mais enfin, Internet n'existait pas durant la guerre 
de Sécession. 


— Cauvin 

Les noms, je les trouve dans mes bouquins, 
évidemment ! D'ailleurs, Willy remarque tout de 
suite quand j'en invente un. 


1 faut dire que ce sont toujours à peu près les 
mêmes qui reviennent ! À propos de récurrence, ça 
fait près de trente ans que le général Alexander est 
systématiquement nommé Anderson dans ses 
scénarios. C'est moi qui en fais automatiquement 
un Alexander, puisque c'est son nom d'origine ! 


L'éditeur 

As-tu un système de fiches pour t'y retrouver 
>. parmi tous les personnages qui se sont succédé 
depuis que la série existe ? 


Lambil 
Pas du tout, non. C'est juste que j'ai une mémoire 
que Raoul n'a plus... 


Cauvin 
Mes dessinateurs n'ont qu'une série ! 4 contrario, 


, j'en ai toute une kyrielle, si bien qu'avec tous ces 
52 € noms, je finis par ne plus m'y retrouver. 
Ç 4 
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bel et bien existé. 


Belle légende ou histoire vraie ? Après la “bataille” de Fort 
Tyler (Géorgie) le 16 avril 1865, la colonne du colonel Oscar 
LaGrange prit la direction de la ville la plus proche qui, 
coïncidence amusante, s'appelait... LaGrange ! Les fédéraux 
se retrouvèrent face à un certain nombre de citoyens en 
armes, apparemment prêts à 
défendre leur cité. Parmi eux se 
trouvaient en fait une majorité de 
femmes appartenant à une 
compagnie de milice locale pour le 
moins originale, les “Nancy Hart”. 

La situation, tendue, se débloqua 
lorsqu'un des confédérés prison- 
niers présenta au colonel yankee le 
capitaine de la milice, madame 
Nancy Hill Morgan. Mrs Morgan 
informa le colonel fédéral qu'elle et 
ses “troupes” étaient déterminées à 
défendre leurs foyers. Promesse fut ÿ 


faite qu'aucune demeure privée ne serait pillée et qu'aucun 
citoyen ne serait molesté. La milice abandonna aussitôt 
toute "formation militaire” et la ville se rendit sans combat 
aux troupes de l'Union. Une des membres des "Nancy Hart" 
invita le colonel nordiste à dîner et l'affaire se termina par 
une grande soirée à laquelle 
participèrent même certains 
officiers sudistes capturés et libérés 
sur parole pour l'occasion ! 

Voilà ce que l'on peut habituelle- 
ment lire, principalement dans les 
ouvrages d'histoire locale, à propos 
de cette curieuse anecdote. Tout 
cela semble un peu trop beau pour 
être vrai. 


4 
incy Hill Morgan, capitaine des Nancy Hart. 


+ Lambil : Cavalerie oblige, je suis souvent amené à dessiner des chevaux. Avec le temps, je les ai un peu stylisés, à l'instar de Morris et de son Jolly 
Jumper. Je prends quelques libertés quant à leur anatomie : par exemple, leur cou est plus fin qu'en réalité. 
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+ Cauvin : Un petit dessin vaut mieux qu'un long discours... l'attitude de Chesterfield suffit à désigner Blutch « volontaire ». Un scénariste ne doit 
pas se contenter de raconter une histoire. Il doit également travailler pour l'efficacité de l'image. 
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+ Cauvin : On lit de gauche à droite. Quand des personnages se déplacent, il faut veiller à les faire avancer vers la droite du lecteur : ça facilite la 
lecture. De même, c'est presque toujours celui de gauche qui parlera le premier. 
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+ Lambil : J'utilise souvent des angles de plongée. En présentant la scène vue de haut, je rappelle au lecteur où se trouvent les personnages. C'est 
particulièrement utile lorsqu'on change de lieu d'une case à l'autre, comme c'est le cas ici. 


DRAMATURGIE SCÉNARISTIQUE 


À partir de ces 
petites cases, 
Raoul Cauvin 
dose et calibre 
chacun des 
éléments de 
l'histoire. 


Cauvin 

Lorsque j'attaque l'écriture d'un scénario des « Tuniques 
Bleues », je m'y consacre sans discontinuer. Je compose mon 
histoire pièce par pièce, à la manière d'un puzzle. Dans un 
premier temps, je prends une ou deux feuilles de papier et je 
trace quarante-quatre petits rectangles qui représentent les 
différentes pages. Je griffonne ainsi toute la structure de 
l'album, ce qui me donne une vue d'ensemble du récit. 


L'éditeur 
Est-ce que Willy\consulte ce document ? 


Cauvin 
Jamais. D'ailleurs, il n'y comprendrait rien ! 


Lambil 
Dis tout de suite que je suis gâteux ! 


Cauvin 

J'entends par là que ce document contient tant de ratures qu'il 
en devient illisible ! 11 s'agit d'un brouillon de travail, avec 
juste des numéros et des indications succinctes. 


Lambil, grommelant 
Bien rattrapé ! 


Cauvin 
À partir de ces 44, cases, je dose et calibre chacun des éléments 


(que) de la rigolade ! 


« Je suis souvent amené à revenir en arrière. Parfois, je 
me rends compte que tel passage ne passe pas bien. J'ai 
alors le choix : ou bien je le supprime complètement, ou 
bien je le transforme, en modifiant l'ordre des séquen- 
ces par exemple. 

Remettre les pièces du puzzle dans un ordre différent, 
c'est peut-être râlant sur le coup, mais en fin de comp- 
te, quand on voit le résultat, on est bien content ! » 


ll 


de l'histoire. Dès les trois premières pages, il faut que le décor 
soit planté et l'intrigue amorcée 


L'éditeur 
Tu en profites également pour réaffirmer le caractère de Blutch 
et Chesterfield.. 


Cauvin 

C'est très important. Celui qui découvre « Les Tuniques Bleues » 
ne va certainement pas commencer par lire le premier album. 

il prendra peut-être le vingt-et-unième ou le quarante- 
deuxième. Il est donc nécessaire qu'il sache que les 
personnages se chamaillent sans arrêt, que l'un est anti- 
militariste, l'autre zélé. Ces éléments reviennent d'une façon ou 
d'une autre au début de chaque album. 

Je planche ensuite sur le milieu. 1| me faut un suspense, une 
crise, un élément qui relance l'action. Ensuite, progressivement, 
je reviens en arrière. 


L'éditeur 
Tu es allergique à l'informatique, ou bien tu t'en sers ? 


Cauvin 

Par tranche de dix à quinze pages, je tape les dialogues sur 
l'ordinateur. De cette façon, je peux vérifier les redondances et 
les incohérences, tout en évitant les fastidieuses ratures 
manuscrites. Ensuite, je dessine le scénario, toujours à raison 
d'une dizaine de pages à la fois. 
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+ L'éditeur : /{ fut un temps où certains dessinateurs mettaient des croix gammées pour figurer les injures. Aujourd'hui, ce n'est plus le cas. Il est de 
notre responsabilité commune — auteurs et éditeur — de ne pas banaliser le symbole de l'Allemagne nazie, si haineuse de la démocratie et si coûteu. 
en vies. 


l'ELLES VELLENT.SE 
D RaR 
MMENCERONS 


CONMENCE 
PAR L'ARTI LLERIE J 


+ Cauvin : Dans cette demi-planche, je me suis amusé à jouer avec le silence. Imaginez la tête des militaires à qui l'on apprend qu'un village est défendu 
par des femmes. C'est leur stupeur que j'ai voulu rendre par ces quatre vignettes statiques. 
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imagines ton histoire. Parallèlement, tu 

griffonnes les grandes lignes du récit sous forme de 44 petites 
cases. Ensuite, tu développes ton scénario sur l'ordinateur, pour 
en fin de compte revenir à une version papier du scénar sous 
une forme dessinée. C'est étonnant : de l'ordinateur, tu 
repasses au papier. 


Lambil 
Vive la modernité ! 


Cauvin 
Le fait de dessiner moi-même les cases évite les surcharges de 
texte. 


L'éditeur 
À propos, est-ce que tu travailles les « chutes de page » ? 


Cauvin 

Je ne le fais plus. Jadis, je m'arrangeais pour qu'il y ait, à la fin 
de chaque double page, un « Ah ! » ou un « Oh ! », ce qui 
donnait envie de tourner la page (un peu comme dans ces 
feuilletons que l'on coupe toujours à un moment « crucial » 
pour qu'on ait envie de connaître la suite). 


Lambil 

De nos jours, vu que l'histoire est prépubliée dans SPIROU, les 
chutes de page n'opéreraient qu'en fonction des hasards de la 
programmation. 


L'éditeur 

Pas forcément. Certains auteurs donnent des consignes très 
claires. André Geerts (l'auteur de « Jojo »), par exemple, 
travaille par séquences. il à un découpage très précis et 
demande qu'on publie une séquence entière par semaine, 
allant jusqu'à recommander que sa séquence commence, selon 
le cas, sur une page paire ou impaire. 


Cauvin 
Je vois ce que tu veux dire. Mais nous n'y pensons pas. 


Un coup, je réfléchis. 


Un coup, je pianote benoîtement. 


ETS DE BAS DE PAGE... 
a nan OÙ PAS 


9 L'éditeur, stupéfait 

C'est incroyable ! Vous ne respectez pas 
la sacro-sainte règle du « suspense en 
bas de page », qui prône de mettre un élément de tension en 
bas de la page de droite, pour qu'on ait envie de la tourner. 
Pourtant, nombreux sont les auteurs qui y pensent. 
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Dans la dernière case de cette planche, le "Essuyez vos pieds !” intrigue et 
pousse d'tourner la page. Voicl donc un bel exemple d'effet de bas de page. 
qui m'était pas du tout voulu par les auteurs. 


Lambil 

La question est : « Qu'est-ce que ça changerait ? » Le lecteur lit 
l'histoire case après case, et ne saute pas une page tant qu'il 
n'a pas lu la précédente. 


Cauvin 

En scénarisant, je pourrais sans cesse penser aux doubles 
pages. Mais à ce moment-là, le risque est que j'allonge ou 
contracte une séquence à la seule fin d'obtenir un effet de bas 
de page. 


£t un coup, je recopie tout à la mai. 
C'est bien la peine. 


+ Lambil : Une scène de dialogue est un vrai casse-tête, car j'essaie toujours de trouver des angles intéressants afin de ne pas lasser le lecteur. Je 
m'astreins ainsi à alterner gros plan, plan moyen et plan d'ensemble, histoire de varier les plaisirs. 
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+ Cauvin : Quand on fait intervenir de nouveaux personnages, il faut les typer, c'est-à-dire exprimer leur caractère particulier. C'est ainsi que m'est 
venue l'idée du paillasson.… Que les dames me pardonnent pour cet accès de machisme ! 
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+ Lambil : Cette deuxième grande case d'ensemble nous fait découvrir — en plongée, s'il vous plaît ! - le village des Nancy Hart. J'ai en fait composé une 
partie de village, de la moitié du dix-neuvième siècle, qui pourrait se situer en Virginie ou dans l'Ohio. 
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+ Lambil : Avec les femmes, je ne peux pas me permettre de dessiner des gros nez. Or, les têtes de Blutch et Chesterfield sont loin d'être réalistes ! Dès 
lors, quand je les confronte aux Nancy Hart, on a vraiment deux univers graphiques différents qui se rencontrent... 


Cauvin 

Je livre au dessinateur les quarante-quatre pages d'un scénario 
en une pièce. l'insiste, parce que mes dessinateurs ne 
connaissent pas leur bonheur. Nombreux sont ceux qui ne 
reçoivent leur scénario qu'à raison d’une ou deux planches à la 
fois ! 


Lambil 

C'est vrai que ça me simplifie grandement la vie. Une lecture 
globale de l'histoire avant d'entamer les premiers dessins me 
permet d'éviter bien des écueils. Par exemple, il vaut mieux 
que je sache quel personnage je dois « peaufiner », parce qu'il 
est amené à jouer un rôle important dans les dernières pages. 


Cauvin, en aparté 
Sans quoi, il bâclerait plus souvent le travail... 


Lambil 
l'ai entendu, tu sais ! 


L'éditeur 
J'imagine que tu lis le scénario à plusieurs reprises, afin de 
t'imprégner de l'histoire. 


Né à Tamines le 14 mai 1936, Lambil est engagé aux Édi- 
tions Dupuis à l'âge de 16 ans … comme lettreur. 
L'adolescent apprend le métier en effectuant divers 
petits boulots de correction et d'illustration. En 1972, 
après le décès de Louis Salvérius, premier dessinateur 
des « Tuniques Bleues », Lambil reprend la série et se 
retrouve ainsi face à un univers dont il ignore presque 
tout ! Qu'à cela ne tienne : il va se documenter et mon- 
trer une ténacité extrême pour réussir cette gageure. 


Lambil 
En règle générale, trois lectures sont nécessaires. Lorsque je 
reçois un nouveau scénario, je travaille encore sur l'épisode 
précédent. Je le lis donc une première fois, ce qui me permet de 
repérer les trucs spéciaux, qui vont demander une certaine 
documentation. D'emblée, je me demande comment je vais m'y 
prendre pour rendre telle ou telle situation. Puis, je laisse 
décanter, le temps pour moi de terminer l'album en cours. Les 
deuxième et troisième lectures ont lieu juste avant de dessiner 
les premières planches. 


contrariétés.… 


« Un jour, Raoul me faxe une page de scénario sur 
laquelle il avait écrit : "Sudistes et Nordistes se battent 
dans la boue, ce qui fait qu'on ne reconnaît pas leurs 
uniformes", Il n'y avait pas d’autres indications sur la 
feuille ! Je l'ai tout de même dessinée. après l'avoir fait 
jurer de ne jamais plus recommencer ! » 


ll 


Cauvin 

Willy est le premier à lire mon scénario. Je pars en effet du 
principe que c'est à lui que ça doit plaire avant tout, 

C'est à lui, et à lui seul, de me dire ce qui cloche. Je règle ainsi 
les problèmes éventuels. Par la suite, je ne revois l'histoire que 
lorsque les planches sont terminées. J'ai une totale confiance en 
Willy. 


Lambil, ému 
C'est beau ce que tu dis, Raoul. 


Quand Cauvin dessine ses scénarios, il n'y à pas vrai- 
ment de conventions pour distinguer les personnages 
entre eux. Notre pauvre Lambil doit se débrouiller tant 
bien que mal pour ne pas s'emméler les pinceaux. 
Amusez-vous à retrouver les différents personnages, et 
vérifiez en tournant la page. 

Petit indice : bien qu'ils n'en aient jamais porté, Cauvin 
gribouille toujours un foulard à Blutch et Chesterfield.… 
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+ Lambil : Parmi les nombreuses conventions de la BD, on trouve cette façon peu commune de courir : les deux pieds en l'air ! Et pour montrer qu'un! 
personnage se déplace, on dessine derrière lui des lignes horizontales, appelées lignes de vitesse. 


CPHETE 


ET EEE 


S AUTRES JE M'EN ! 
COMPRENEZ A /: 
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+ L'éditeur : Voici un bel exemple de case jouant sur la profondeur de champ. À l'avant-plan, on peut suivre la conversation de Blutch avec le 
lieutenant, tandis que le dialogue à l'arrière-plan entre Chesterfield et le colonel nous est inaccessible. 
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L'éditeur : Généralement, quand un dessinateur travaille un « plan poitrine », il crayonne d'abord son personnage en entier, et ne le « coupe » qu'au 
moment de l'encrage, pour éviter toute erreur de proportion. Visiblement, Willy n'a pas toujours recours à ce procédé. 


ERREURS ET ANACHRONISMES 


Cauvin 

Quand j'ai de la documentation spécifique 
pour Willy, je la lui envoie en même temps que 
le scénario. Cela concerne des éléments plus 
difficiles à trouver, comme des objets rares 
mais jouant un certain rôle dans l'histoire. Si 
cet épisode-ci ne demandait aucune doc 
particulière, pour Émeutes à New York en 
revanche, je lui ai envoyé un dossier de cent 
vingt pages. 


Lambil 

Tu te documentes peut-être, mais ça ne 
t'empêche pas de commettre des boulettes ! 
Exemple : dans Les Bleus en noir et blanc, tu as 
commis une bourde avec le photographe. 


Cauvin 
Même pas vrai d'abord ! Je voulais juste vérifier 
que nous étions lus attentivement. 


Lambil 

À d'autres ! 1] lui a fait tirer des négatifs à une 
époque où, selon toute vraisemblance, les 
photographies étaient développées à partir de 
plaques en verre... 


Cauvin 
Tu avais promis de ne plus me charrier 
là-dessus ! 


Lambil 

Il m'a même fait dessiner de la dynamite avant 
son invention ! C'était dans Bronco Benny. 

Or, à l'époque, seule la poudre existait ! 


Cauvin 
Allez, c'est bon ! Tout le monde peut se 
tromper. 


Lambil 

Un autre anachronisme : dans La prison de 
Robertsonville, un gars est pris dans des fils 
barbelés, Encore une fois, ça n'existait pas en 
ce temps-là ! Ça ne viendra qu'à l'époque des 
vachers, vers 1880... 


Cauvin 
Dis tout de suite que tu ne fais jamais 
d'erreurs | 


Lambil 
Oh, j'ai dû en faire quand j'étais jeune. 


Cauvin 

Et si tu nous parlais de ton Blutch aux six 
doigts. Bientôt on aura droit au sergent à 
trois bras ! 

Tiens, c'est un alexandrin. 


L'éditeur 
Raoul, sois gentil, rassieds-toi, et prends tes 
pilules. 


de jeunesse 


« Pendant longtemps, j'ai affublé les Tuniques Bleues de vestes de l'infan- 
terie. Elles descendaient sous le ceinturon. En réalité, les vestes de la cava- 
lerie étaient courtes et en pointe. Je les ai modifiées au 29e album, » 


Chesterfield avant (à gauche) 
et après (à droite) 
son changement de garde-robe. 


En couverture de l'album 6, on peut voir Chesterfield empêtré dans 
qui n'existaient pas encore à l'époque des Tuniques Bleues. 


Quand Willy dessine 
six dolgts à une main. 
et que son éditeur 

ne s'aperçoit de rien ! 


AA) 


DOCUMENTATION 
DU DESSINATEUR 


Lambil 

Les années passant, j'ai accumulé des documents sur des tas de 
sujets, que je range précieusement par thème dans des armoires 
à classeurs. Je possède presque toutes les photos de la guerre 
de Sécession, mais je me documente aussi sur des sujets plus 
généraux. Par exemple, je détiens toute la collection du 
magazine LA BAÏONNETTE, paru pendant la guerre de 14, avec 
des illustrations humoristiques anti-allemandes. C'était un peu 
le CANARD ENCHAÎNÉ de l'époque. 


L'éditeur 
Ces documents ont déjà servi dans les albums des « Tuniques 
Bleues » ? 


Lambil 

Rarement, C'est surtout l'inspiration que j'y cherche. 1l m'arrive 
souvent de regarder une photographie d'époque, et puis de 
râler, car j'ai le sentiment de ne rien pouvoir en faire. En réalité, 
je l'ai vue, cette photo de maison, de champ de bataille, de 
corniche ! Et d'une certaine façon, ça se ressent dans mon 
dessin. D'ailleurs, au moindre doute concernant la fidélité 
d'un dessin, je vais puiser dans une encyclopédie d'époque. Il 
m'arrive même de vérifier des détails que je dessine depuis des 
années. 


Cauvin 
Willy est un perfectionniste maladif. C'est parfois difficile à 
supporter. 


L'éditeur 
Sans doute, mais cette attitude contribue grandement à ce que 
le lecteur croie en l'histoire. 


Lambil 

Je possède une énorme collection de livres anciens. Mais en 
vérité, je ne suis pas bibliophile. Pour moi, ce qui compte dans 
ces bouquins, ce sont les illustrations. Je me dis que ça pourra 
toujours servir pour mon boulot. Et les bouquinistes l'ont 
parfaitement compris ! Par exemple, il y en a un qui est 
parvenu à me refiler la collection des œuvres de Molière, 
imprimée en Hollande au xvni' siècle ! J'ai également de 
superbes gravures de Gavari, Robida et bien d'autres. 


L'éditeur 
Alors, l'indication pour les voleurs, c'est donc l'armoire quise 
trouve dans le hall, juste en face de la porte d'entrée, 


Cauvin 
Et la clé se trouve en dessous du géranium. 


Lambil ne possède pas que de vieux grimotres, comme en témoigne son 
arsenal, Qu'on se rassure : la plupart de ces armes sont des reproductions en 
bois ou en plastique. 


— otre tunique n'est pas propre. 
pas d'a faute, mou adfodant; j'ai ueé ma rergete dans les brosses de Crimée. 
Parmi tant d'autres bouquins, Willy posséde la collection complète des 
almanachs du PETIT JOURNAL POUR RIRE. Cette revue satirique, publiée 
pendant la guerre de Sécession, pullule de farces qui ne font plus rire que nos 
arrière-grands-parents. 
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+ Cauvin : J'oublie souvent les bruitages dans mes scénarios, ce que Willy rectifie de lui-même. S'il trace une onomatopée en creux afin qu'on colorie 
l'intérieur, il faut qu'elle soit bilingue - c'est le cas ici! - pour éviter des problèmes lors de la traduction en néerlandais. 


Lambil — En bande dessinée, tout chapeau qui se respecte se doit de bondir en cas de stupéfaction de celui qui le porte. En fait, je suis prêt à parier. 


* 


la plupart des lecteurs ne remarquent même plus la présence de ce type de clichés. 
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+ Cauvin : Dans un premier temps, on pourrait se dire : "Si les femmes bloquent le passage, les militaires n'ont qu'à contourner le village”. 
Oui mais, pour le colonel, ce serait une atteinte à sa fierté ! Quand on scénarise, on veille aux moindres détails. 


ES 
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+ Lambil : /{ m'arrive d'utiliser une plume pour tracer des textes moyens ou gros, mais généralement je DESSINE ces lettres à la plume, et puis | 
seulement je les remplis — ce qui aurait dû être le cas ici. Il n'y a pas de règles : c'est comme je le sens. 


Lambil 

Le scénario de Raoul est une sorte de petit théâtre : il ne 
travaille pas — ou si peu — les « cadrages ». C'est donc bibi qui 
doit se farcir tout le boulot ! 


L'éditeur 

Parlons-en. Qu'est-ce qui fait que, dans telle case, tu vas 
préférer un gros plan plutôt qu'un cadrage poitrine ou une vue 
en pied ? 


Lambil 

Tu me poses des questions auxquelles je ne songe jamais ! Tu 
sais, c'est un peu comme le vélo : si tu réfléchis trop à comment 
tu pédales, tu te casses la pipe ! 


Willy ne se contente pas de respecter à la lettre le scéna- 
rio. Il aime bien vivre un peu l'histoire à sa manière. 
Quand une planche contient beaucoup de texte, avec 
juste des personnages qui se parlent, Willy dessine des 
animaux à l'avant-plan, ce qui rend la scène de dialo- 
gues plus agréable. De cette façon, le lecteur prend aussi 
du recul par rapport à la scène. 

Et depuis le début des « Tuniques Bleues », on à eu droit 
à tout un bestiaire ! Rien que dans cet album, nous avons 
relevé jusqu'à présent un cheval, un lapin, des pigeons, 


LL un renard, des grenoui quand les koalas, Willy ? Î 


Cauvin 
C'est pas ce qu'il disait à la journaliste hier ! 


Lambil 
Je dessine un peu comme je le sens. L'important, c'est de 
trouver des angles intéressants afin de varier les plaisirs. 


L'éditeur 
J'imagine que tu suis tout de même certaines règles de 
«mise en cases » ? 


Lambil 

Si tu fais attention, tu constateras que je tourne toujours ma 

« caméra » dans un sens précis, c'est-à-dire que je ne renverse 
jamais les situations. Je m'explique : quand deux personnages 
sont face à face en train de dialoguer, on peut tracer une ligne 
imaginaire reliant leur regard. Au fil des cases, je veille à ce que 
la caméra ne franchisse pas cet axe, sous peine de donner 
l'impression que les personnages ont « sauté » de côté. 


L'éditeur 
En cinéma, on appelle ça la règle des 180°. 


La règle des 180 degrés : quand deux 
personnages se parlent, on peut tracer une ligne 
qui relie leurs nez. Les caméras vertes vont 

toujours montrer le personnage 1 à droite et 

le 2 à gauche. Pour la caméra rouge, c'est 
l'inverse. En BD, on évitera ce type 

d'inversion dans des cases qui 

se suivent. 


Cauvin 
Waouw ! C'est chaud... 


Lambil 

Une fois la page découpée, je pose les dialogues dans les cases. 
De cette façon, je vois ce qu'il me reste comme place pour le 
dessin. 


Cauvin 
C'est plus intelligent : ça permet de respecter le texte ! 


Lambil 

Je boucle grosso modo une planche en quatre jours. Sauf quand 
j'ai du retard et que mon éditeur me harcèle pour que je me 
dépêche, Dans ce cas, il faut compter une semaine par planche ! 
Mais quand je dis ça, on ne me prend jamais au sérieux... 


L'éditeur 
Tu plaisantes ! 


1 n'y a pas de studio Lambil ! Je serais incapable de des- 
siner avec quelqu'un d'autre, d'avoir un assistant. Je 
tiens à tout faire dans mes planches, y compris le lettra- 
ge. Si jamais un jour j'étais amené à ne plus pouvoir des- 
siner, je ne souhaite pas qu'on reprenne ma série. En tout 
cas pas de mon vivant ! Et si je meurs demain (Un same- 
di ? À d'autres ! NDLR), ce sera à Raoul de décider s'il faut 
confier la série à quelqu'un. Je n'ai aucun souhait post- 
morte 


* 


Cauvin : Quand une case s'étend sur toute la largeur de la planche, le parallèle avec le cinéma est évident. Je dois énormément aux films de John 


Ford, Howard Hawks ou Raoul Walsh. Ce sont eux qui m'ont inspiré « Les Tuniques Bleues ». 


A 


_ = RES RX 
> s : . 
[ MIS 5 BA 
\ \ y 
RE 4 


fC'ES PAS 
POSSIBLE’ 2 (P + 
AE — — ? 


OMS 


+ L'éditeur : /ci, les auteurs ont joué avec le hors-champ : l'ensemble de l'action à l'intérieur du village est OFF. Si les soldats se sont vraisemblablement 
pris une dégelée, nous sommes incapables de dire ce qui s’est passé exactement. 


LERÉALISME À GROS.NEZ 


L'éditeur 

Malgré des personnages somme 
toute assez simples, « Les Tuniques 
Bleues » est une série étonnement 
réaliste. Blutch et Chesterfield ont 
des têtes de clowns, un peu comme 
Tif et Tondu, alors que tout le reste 
— décors, costumes, environnement — 
est plutôt réaliste. 


Cauvin 

D'ailleurs, du moment que Willy 
doit dessiner un tronçon de rue ou 
un bout de corniche, il va 
systématiquement rechercher des 
éléments de documentation. 


Lambil 

C'est vrai que j'adopte une 
approche assez « académique ». Par 
exemple, quand je dois représenter 
quelqu'un avec un revolver — ce qui n'est pas facile à rendre, 
parce que les colts étaient longs à l'époque —, je me mets 
devant un miroir, et je me dessine. Ma poubelle regorge de 
croquis de travail de ce type, 


L'éditeur 

Une autre grande série western comique dans l'histoire de la 
BD, c'est « Lucky Luke ». Cependant, en regardant le travail de 
Morris, on ne sent pas une multitude de lignes de perspective 
derrière le dessin d'un saloon. Son dessin est humoristique et 
parfaitement maîtrisé, mais il est moins réaliste, dans le sens 

« proche de la réalité ». 


Lambil 

Dans « Les Tuniques Bleues », tout 
concourt à ce que la frontière entre 
réalisme et bonhomie soit plutôt 
floue. Mes personnages passent, 
selon les situations, du style 
clownesque au mode sérieux. Ainsi, 
le colonel LaGrange, pour peu qu'il 
soit surpris, crachera son cigare, 


ee pe 
LE RÉALISME 
ET LE STYLE HUMORISTIQUE 


L'éditeur 

En fait, tu utilises ponctuellement 
des codes de « BD comiques », que 
tu gommes lorsque le style 
redevient réaliste, 


Cauvin 
La série flirte sans arrêt entre le réalisme et le style pur « bande 
dessinée ». 


L'éditeur 
As-tu un œil critique sur ton dessin ? 


Lambil 

Et comment ! Par exemple, je me suis aperçu que j'ai par le 
passé dessiné mieux que je ne le fais actuellement. D'après moi, 
les dessins de l'album Bull Run sont nettement supérieurs à 
tout ce que j'ai pu faire d'autre par la suite. 


Cauvin 
Arrête, Willy, tu te fais du mal... 


DEUX, MON 
COLONEL {, 


TÉLÉ AE DÉC: 


+ Lambil : À chaque fois que vous voyez pareille pièce d'artillerie dans « Les Tuniques Bleues », dites-vous que votre humble dessinateur a placé sa 
maquette de canon devant lui et s'est arraché les cheveux pour trouver un angle sympa à dessiner. 


Cauvin : Dans certains cartoons, on voit Coyote quitter la falaise et rester suspendu en l'air, pour finalement s’écraser dans le ravin. C'est le md 


Principe ici : la palissade explose et puis on la voit s'écrouler. Le décalage est dans l'image intermédiaire. 


Le 
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+ Lambil : Quand on a un dessin réaliste, le côté poignant d'une telle scène est particulièrement accentué. Tout d'un coup, on ne « rigole » plus : des 
femmes demeurent inanimées. La situation est alors on ne peut plus dramatique... 
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+ Lambil : Les règles n'existent que si elles sont bafouées. Ici, c'est le personnage de droite qui parle d'abord. Quoi qu'il en soit, je m'arrange pour! 
les bulles soient clairement identifiables. En tant que lecteur, je déteste quand il y a ambiguité ! 
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+ Cauvin : Ha ha ha ! Adieu le mythe du dessinateur qui garde en tête chaque élément qu'il doit dessiner ! Pour s'assurer qu'il n'oubliera pas d'encrer 
les jumelles (binoculars, en anglais) du colonel LaGrange, Willy se sert de l'espace entre les cases comme mémento. Bravo ! 
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+ L'éditeur : Belle illustration de la règle des 180°. Un soldat, au premier plan à gauche, pointe son fusil en direction de la cavalière, en arrière-plan 
à droite. Dans la case suivante, c'est la cavalière qui occupe le premier plan, mais elle reste à droite. 
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+ Lambil : Mes femmes, c'est comme mes chevaux : elles sont toutes stéréotypées ! Et pour les robes, je triche un peu. Si j'avais dessiné une crinoline 
à notre cavalière, je me demande bien comment elle serait montée à cheval, même en amazone... 


+ Cauvin : Willy exagère quand il prétend que je ne m'occupe pas des cadrages. Pour cette case, c'est bibi qui a proposé de montrer Blutch et son 
cheval sur du texte OFF. Les mauvaises langues diront que c'est la seule fois où j'ai fait pareille proposition. 


mnnESSENER., 
C'EST (AUSSI) LETTRER 


L'éditeur 
Aujourd'hui, beaucoup de jeunes dessinateurs ne savent plus 
lettrer. 


Cauvin 
Surveille-toi. Tu commences à parler comme Lambil ! 


Costume de Brigadler-Lettreur 
aux Éditions Dupuis. 
Lambil, début x siècle. 


L'éditeur 

Je trouve que les ptijeunes ne se rendent pas compte que 
le lettrage, c'est AUSSI du dessin. Leurs lettres sont souvent 
bâclées, ou alors — et ça arrive de plus en plus — elles sont 
travaillées à l'ordinateur, et c'est pas toujours très joli. 


Lambil 

Les zouaves ! Ils perdent ainsi toute la richesse du lettrage fait 
main. Le caractère. 

L'éditeur 

En revanche, ton lettrage à toi est remarquable : propre 

et régulier. Est-ce que tu peux donner quelques conseils ? 


Cauvin 
Ah, bravo ! Maintenant, il va encore crâner pendant quinze 
jours. 


Lambil 


Mais, ma parole, il n'est pas écrit « instit » ici ! De toute façon, 


en matière de lettrage, il n'y a pas de cours : on apprend 
sur le tas. Lettrer est devenu une seconde nature pour moi. 
À tel point que j'ai désormais toutes les peines du monde 
à écrire en cursive... 
Bien sûr, il ne faut jamais sortir de ses portées. Sauf en cas 
de lettres plus grosses, ou d'injures dessinées — têtes de singe, 
sigles chinois, étoiles. J'évite aussi les coupures de mots. 


Cauvin 
Ça, c'est une règle que les Éditions Dupuis nous ressassaient 
à longueur de journée du temps où on était lettreurs.… 


L'éditeur 

C'est vrai, j'oubliais : vous avez tous deux commencé chez 
Dupuis comme lettreurs. C'est amusant. Va falloir que je prenne 
soin de nos lettreurs actuels. On ne sait jamais. 


Lambil 
Tant d'attention. Ils vont trouver ça suspect ! 


L'éditeur 

Une règle qu'on suggère aux auteurs débutants, c'est de 
s'arranger pour avoir, après chaque ligne, des coupures de 
phrase « intelligentes ». Ainsi, on écrira : 

Les Éditions Dupuis se plient en quatre 

pour vous faire hurler de rire. 

Par contre, on évitera : 

Les Éditions Dupuis se plient 

en quatre pour vous faire hurler de rire. 


Cauvin 
C'était notre page de publicité ! 


Morris, qui est un gars beaucoup plus malin, lui ! avait 

trouvé un truc : il avait pris un peigne dont il avait 

enlet dents de manière à garder uniquement 

celles  correspondaient aux portées à tracer, et il 

traçait d'un seul coup toutes les portées en passant les 

pe sur une feuille de papier carbone posée 
mche ! 


& L Comment on devient créateur de bande 
entretiens avec Franquin et Jijé, Philippe 


LE Éditions Niffle. "| 


Ex-lettreur aux Éditions Dupuis, 
remercié pour avoir tracé un malheureux R de travers. 
Lambil, début nf siècle. 


= re 
PRÉIAE EST ) Lt) 
3 


L'éditeur : Un peu de théorie n'a jamais tué personne... On parle de « focalisation spectatorielle » lorsque le lecteur en sait davantage que les héross 
l'histoire. C'est le cas ici avec ce soldat qui fait une réflexion en aparté, comme dans les comédies. 


+ 


+ Lambil : Les camps militaires — et a fortiori les intérieurs de tente - me chiffonnent toujours un tantinet. J'essaie de me renouveler, alors je fouille 
sans cesse dans mes archives. Le problème, c'est qu'à l'époque, les objets “domestiques” étaient (très) peu nombreux. 


DEL'IDÉE AU-CRAYON 


SURTOUT WE BOUEEZ PAS. 
VE VE REVIENS DE SUITE 
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ssieurs, Vous pouvez apercevoir sur votre gauche une page de 
à son dessinateur. J'attire votre attention sur la finesse du trait et l'efficacité du dessin, bien que l'aute. oit pas dessinateur. 


Cauvin - Mesdames et Me: de scénario qu'un humble scénariste a livré 
à ue l'auteur ne soit 


SOLE. NE 
SOUSSE 2 
DE SUITE / 


Lambil : Et sur votre droite, vous pouvez admirer le chef-d'œuvre qu'en a fait votre serviteur. La comparaison avec la page de scénario se passe 
de commentaires. 


UT, ts 7 
F8 


+ Cauvin : Personnellement, je n'ai jamais été aussi rapide... 


+ L'éditeur : Un bon dessinateur - et je ne dis pas ça pour cirer les bottes de Willy - doit pouvoir exprimer énormément rien que par les yeux des 
personnages. Comparez l'expression de la fille et du soldat dans cette case et la suivante. Tout est dans le regard. 


LAMISE-EN.COULEURS..... 


Leonardo 
Bienvenue dans mon humble studio ! Je vais tenter de combler 
vos lacunes en MECAPO. 


Cauvin 

MECAPO ? Kézako ? 
Leonardo x 
C'est la Mise En Couleurs Assistée Par Ordinateur. Je viens juste 
de faire breveter le terme... 


Lambil 
Mais tu colories sur quoi alors ? 


Leonardo 

Sur l'écran, avec une sorte de stylo sans plume. Tout d'abord, on 
scanne le dessin. Les scanners actuels permettent une très grande 
qualité. Dès que le trait noir est à l'écran, on en fait une copie que 
l'on va tripoter un peu. En fait, on va fermer toutes les zones 
ouvertes par des petits traits qui n'apparaîtront pas à l'impression. 


Né à Naples le 25 novembre 1938, Vittorio Leonardo à 
commencé sa carrière chez Dupuis comme photogra- 
veur. En 1968, il crée le « Studio Leonardo » qui coloriera 
« Gaston », « Yoko Tsuno », « Boule et Bill », « Les 
Schtroumpfs », « Lucky Luke », « Cédric » et de nom- 
breux autres héros. Leonardo fut le premier en Europe à 
utiliser un Macintosh pour colorier des BD en grande 
quantité. Depuis lors, le système s'est doucement répan- 


du, au point que près de 80 % de la production actuelle 
en BD est coloriée par ordinateur | 


Cauvin 
On se croirait à l'école. 


Leonardo 

Avec la « baguette magique », on sélectionne les différentes 
zones à colorier, et puis il suffit de choisir sa couleur dans la 
palette qui apparaît à l'écran. La tunique de Blutch doit être 
bleue ? Je sélectionne sa tunique, je clique sur le bleu adéquat, 
et voilà le travail ! 


Lambil 


Oui, mais. 


Leonardo 

Et avec le programme Photoshop®, tous les effets sont 
possibles : dégradés, aquarelle, transparence. Des outils 
simulent à merveille plume, pinceau, feutre ou aérographe. On 
peut choisir l'épaisseur des différents outils, le grain du papier, 
les effets de lumière, etc. Tout est possible ! 


Lambil 


Qui, mais. 


Leonardo 

Le stylet électronique se comporte exactement comme un 
crayon, une plume ou un pinceau. L'extrémité est sensible à la 
pression et trace un trait plus épais quand on appuie plus fort, 
Et par-dessus le marché, à tout moment on peut revenir en 
arrière. On a le droit de retoucher jusqu'à la dernière seconde. 


Lambil 

Oui, mais ça veut dire que désormais n'importe qui peut être 
coloriste ! Plus besoin d'être habile, puisque l'ordinateur colorie 
tout seul, même les zones les plus délicates. 


Leonardo 
Exact. Encore faut-il avoir bon goût ! Et ça, c'est une autre paire 
de manches. 


Un. Les personnages prennent quelques couleurs. 
‘Pas encore le fond. 


Deux. Le fond est colorié, mais sans grande nuance. 


Trois. On peaufine par des dégradés dans l'herbe 
et des effets de fumée. 


+ Lambil : Cette troisième illustration en demi-planche est sans doute la plus spectaculaire de l'album. Mais j'ai remarqué, lors de ma visite au Studio 
Leonardo, que cette case aurait très bien pu se passer du BAOOOM. En effet, même muette, elle serait restée très expressive. 


RENTE 
FINTEN TI N'Es ME 
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+ L'éditeur : Un soldat droitier prendrait naturellement son fusil de la main droite. Mais si Willy en avait tenu compte ici, le bras de Blutch aurait 
uraisemblablement caché une partie de son visage. Comme au théâtre, on triche pour être toujours face au public. 


L'éditeur 

Boucler les 44 planches d'un 
épisode des « Tuniques Bleues » ne 
suffit pas. Il reste encore à trouver 
une idée sympa pour une 

% couverture digne de l'album... 


Lambil 

À chaque album, c'est rebelote : 
Raoul et moi dialoguons par fax. 
Ainsi naissent toute une série de 
projets, jusqu'au moment où il y 
en à un qui nous satisfait 
pleinement. 


Et si on en faisait la 
couverture } 


L'éditeur 
Pour Les Nancy Hart, vous m'avez 
proposé plusieurs couvertures. 


Cauvin 
L'hiver était particulièrement 
rigoureux ! 


Lambil 

J'ai d'abord effectué un premier 
jet sur base d'une idée de Raoul. 
On y voyait une femme évanouie 
portée par le caporal Blutch.. 


L'éditeur 
… Et je l'ai refusée, À mon sens, ni 
suffisamment intrigante, ni drôle. 


Cauvin 

Ensuite, Willy a eu une idée — 
comme quoi tout arrive. Il propose 
un dessin où Blutch tente de tirer 
un coup de fusil sur une femme en 
habits d'officier, mais Chesterfield 
l'en empêche. 


L'éditeur 
Là encore, refusé. C'est à ce 
moment-là que moi, votre éditeur, 


déroulait en plein désert ! 


Un infâme griboulllis.. 


ET PEUR DU VIDE 


Pour un album de « Sandy »quisepas- | 
sait dans le désert, Willy avait réalisé! 
une couverture avec un avion au pre- 

mier plan, et une dalle de béton sur 

fond de sable en arrière-plan. Et 
Charles Dupuis de lui envoyer une a 
note : « Prière de mettre de la végé- St 
tation ». Alors que l'histoire se 


je décide d'entrer en action. Parce 
que rien n'est trop beau pour nos 
cheeeers auteurs, je pars deux 
semaines à Palma pour me 
concentrer et trouver ZE idée de 
couverture. À mon retour, je vous 
soumets le fruit de mes intenses 
réflexions. 


Cauvin 

Un infâme gribouillis où l'on voit 
deux ombres de femmes entourant 
Blutch et Chesterfield ! 


Lambil 
D'abord, je n'étais pas chaud du 
tout... 


Cauvin 
Normal : un éditeur qui propose 
une idée, c'est louche ! 


Lambil 
Et puis, en dessinant, je m'aperçois 
que l'idée n'est pas si mauvaise. 


L'éditeur 

Ce qui est amusant, c'est que tu 
t'es senti obligé d'esquisser un 
soleil en arrière-plan, En fait, 
d'une manière générale, on dirait 
que tu ne supportes pas l'absence 
d'éléments dans un dessin. 


Lambil 

Ça, c'est la faute à Charles Dupuis ! 
Pendant de nombreuses années, il 
à insisté pour qu'on « remplisse », 
histoire que les lecteurs en aient 
pour leur argent ! Alors, forcément, 
cela a quelque peu déformé ma 
façon d'envisager le dessin. Du 
coup, j'ai peur du « vide ». 


Quelques gouttes d'encre. 


Et voilà le travail ! 
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+ Cauvin : Cette case joue à nouveau sur le champ et le hors-champ. Alors qu'on ne les a pas du tout vues s'approcher, les deux femmes apparaissent 
soudain dans l'image ! Le format BD nous permet de jongler avec ce genre d'effet totalement irréaliste. 
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+ L'éditeur : Cette planche est construite sous la forme d'un « montage alterné parallèle ». En effet, on nous montre deux scènes qui ont lieu-au même 
moment, en alternant des images de la discussion du colonel LaGrange avec ce qui se passe près de la tente. 
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+ Lambil : La double numérotation est due au fait que je travaille par demi-planche. C'est beaucoup plus facile à manipuler. De plus, je cours moins le 
risque de ravager un crayonné parce que j'ai passé ma main dessus. Même si ça m'arrive encore... 
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Lambil : On peut facilement rétrograder un personnage. || suffit d'un moment d'inattention quand on dessine les galons d'un uniforme pour abaisser 
un sergent au grade de caporal-chef ! Oh, inutile de chercher pareille erreur dans l'album : j'ai vérifié ! 


L'éditeur 

J'aimerais qu'on se penche — euh, non, Raoul, relève-toi ! — sur 
ce qui se passe une fois que l'album est publié. Est-ce que vous 
allez voir où se trouvent vos albums dans les librairies ? 


Lambil 
Affirmatif. Et si jamais un môme se pointe et prend un 
« Tuniques Bleues », je vais faire particulièrement attention. 


Cauvin 

Quand Requiem pour un Bleu est sorti, j'étais ravi : tous ceux 
qui commençaient l'album étaient persuadés qu'ils ne 
reverraient plus jamais Blutch... 


L'éditeur 

Il n'y a pas longtemps, j'ai vu deux ados prendre Requiem pour 
un Bleu dans une librairie. L'un dit : « Hé, il paraît qu'il y a un 
des deux héros qui meurt dans le bouquin ! ». L'autre : « Quoi ? 
Fais voir ! », Ils feuillettent pour voir la fin : « Ouais, mais 
finalement, il est pas vraiment mort ! ». Et ils remettent la BD 
dans le rayon. 


Cauvin, soupirant 
On travaille un an sur un album, et il est expédié en un instant ! 


L'éditeur 
Avez-vous des ennemis jurés dans le monde impitoyable de la 
bande dessinée ? 


Lambil 

Négatif. Ah si ! Dans Captain Nepel, on avait brocardé Jean- 
Marie Le Pen. Du coup, les journaux d'extrême droite ont 
gueulé ! 


Cauvin 
Ce qui est plutôt bon signe.. 


L'éditeur 
Est-ce que le fait d'avoir vendu DIX-HUIT MILLIONS d'albums 
vous donne certains pouvoirs ? 


Cauvin 
Des super pouvoirs même ! Je parviens désormais à me raser 
sans me couper ! 


Lambil 
Par contre, ça n'aide pas pour draguer... 


L'éditeur 
Est-ce que vous relisez vos anciens albums ? 


Cauvin 
Rarement. 


Lambil 

Il m'arrive d'en relire certains — mes favoris. J'ai un faible pour 
Les Vertes Années. || faut dire que cet album était 
particulièrement amusant à dessiner — et plutôt difficile à 
réaliser ! 


L'éditeur 
Une dernière question pour la route : selon vous, quelles sont 
les conditions idéales pour dévorer « Les Tuniques Bleues » ? 


Lambil 
Avant de s'endormir, Nos albums sont d'excellents livres de 
chevet... 


Cauvin 
Au petit coin... Et on ne rigole pas ! 


L'éditeur 
Ça, c'est un scoop : Willy se sert de ses albums comme 


somnifères et Raoul comme laxatifs. 


Lambil 

Je t'interdis de publier ça ! 

L'éditeur 

Pas de danger, voyons, tu me connais. 


Montre-moi ce que tu dessines, je te dirai qui tu es ! Ou comment des tics se retrouvent parfois immortalisés sur le papier. 


| J'EN CONNAIS UN QUI NE À OuP,. 
_SatreND SUREMENT P À É 
NOUS REVOIR Ales Vre/ STARK CONSTITUÉ | 


+ Cauvin : Un acteur de théâtre sait, le soir même de sa prestation, si le public a apprécié ou non. Nous, quand on fait un album, les échos ne nous 
parviennent qu'un an après. Alors, dépêchez-vous de nous envoyer vos commentaires : cauvin@spirou.com ou lambil@spirou.com ! 
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Le présent album des “’Tuniques Bleues” est un album exceptionnel. 
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